
HSMY-SMY' ET RHY 'OBT-BT 'OP'
DANS LES TEXTES DE SAFA ET DE HATRA

par

te 2. ٠1 V٧ DE. BRADE.

Lcs textcs safaiviaucs nous metTEnt cn prEscncc de ccrtaines
c.prcssions qui jusqu'A present nc nous semblcnt pدs cncorc avoir
rcgu unc interprEtation cxacte. Il s'agit dcs rpressions hmy et
rhy 'gbl qu'on rcncontrc dans une douzaine de tcxtes. Si ces trois
moUs se Trouvent parois dans une seue phrase ou ils constituent
une seule expression, il arrive aussi de les rcncontrcr dans des
phrases difErentes o ne fgure que le seul mot hmmy ou la seule
formule rhy 'gbt.

rtent la formule entiEre precEdeeم i Csaf. 1927 et 4305 pندnك 
d'un verbe: unr hmy bry 'gbt(1).

Dafis. Csaf. 1926 et 329 on lit seulement: r جt ة hmmy comme dans
LittmSyr. 528 et 529: un;r hmmy (2).

Dans Csaf. 3752 cette expression cst compغk tEe par un autre
verbe: ungr hsm fuس n.

Deux autres verbes la precedent dans Caf. 2076: f@n)s utnfr
hsmy bhdr. Par contre, dan Csaf. 892 et 1993 le mot hmmy cst prEc&dE
par le verbe {rg.

Dans dcux autres textes on ne trouve que la scconde partie
de la formule. Il en et aiRsi dans Csaf. 3818 qui porte: uylg bhdr
brhy ± لأي' et dans LittmSyr. 834 ou on lit: uإ g fhdr brhy 'gbt.

@ucl est le contenu de ccs inscriptions? A ne considerer que
les difErentes traductions propostes par les specialistes, la reponse
s'avEre loin d'etre {acike. Ces traductions, en cffet, ne s'accordcnt
pas. a ا diffcult€ dc trouver les mots correspondants en arabe

 و و
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classiauc cn €st probablement la cause principale. Mais il nous
sdmblc aussi qu'on a par trop negligE lc contcxtc historiqu. Comme
on le verra, l'expression se rEferc a une coutume funcrairc bien
connue, pratiqutc par les SaFaitcs comme par tous lcs arabes
prEislamiqucs du.Nord.

Voyons d'abord lcs traductions propostcs par lcs difTErents
auteurs. Ainsi C. Ryckmans traduit Csaf. 1927 t 4305:«t attendit
Samitam ad lacunam 'Aqabat». Le Safaite, autcur du textc, com­
munigucrait quil a guettE un certain Samite, pcrsonnage indiquE
sculement par son nom gentilice et qui sc trouvcrait prEs dun lac
appel& 'Aqabat. De mEme Csaf. 1926 e 329: ،et attendit Samitam»
ou manque le nom de lieu.

Une tout autrc traduction de ces mEmes textes Csaf. 197 et
4305 est proposEc par MWlle Pirenne (3). Elle rcnd cette phrase:
«et il a portE son rcgard vcrs le Samite dans le stjour spatieux
de la vie fnale». Pour cet auteur, hsmy scrait un nom d'un dieu
et rhy 'gbt une ,expression designant le monde futur, la vie aprEs
la mort (4). L'auteur du texte safaitique aurait donc jetE un regard
sur cc dicu qui vit dans l'au-dela. Ce texte prouvemait la croyance
des Arabes safaites a la survie de lذmne a l'instar des citadins de
Hatra et de HiErapolis (5).

L'expression unzr hmny de Littm Syr. 528 et 529 est traduite
par Enno Littmann: «and he looked at the sky» et DM. 282 =
CsaR. 3725 (ef. ad Littm Syr. 528): «and he looked at thc sky and
sojoumned». Lauteur avouc toutefois de ne pas bien compendre
dc quoi il s'agit exactement et propose plusieurs solutions (6).
Ryckmans rend cedernier texte: «etattendit Samitam. Et depressus
fuit».

Csaf. 2076 est traduit par l'auteur du Corpus: «Et abiit et
fugatus est Samita prope hanc locumt?)» et ailleurs: «et il s'en
alla, et hsmy fut mis en fuite en ce lieu» (7).

Quant a Csaf.. 892 et 1993 on en trouvc la traduction habi­
tuelle: «et attendit Samitam»; «et il guetta le Samite» (8).

Voyons maintenant les deux inscriptions dans lesquelles se
trouvent Ia formule rly 'gbt dans un autre contexte. Csaf. 3818
porte: wإ g bhdr brly 'gb! que Ryckmans a traduit: «et ninit
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in hoc loco ad lacunam 'Aqabat0 et MfIle P1rcnnc· «et 1l a acquis
la quictudc en cc lieu dans le scjour paucux ؟ dc la vc finalc» {9).
Pour lc prcmicr autcur il s'agit simplcmcnt d'unc constatation
aumosphEriquc, pour lc sccond dc la vic bienhcureusc dans l'autrc
mondc.

II rcstc cnfn lc tcxtc dc Littm5yr. 83. Cett inscription a €t
sscz mal copic dc sertc quc Littmann a pnsc pouvoir la lirc cn
la corrigcant: tugl (bn) ffd b(n) br' (bn) 'Mbt, qu'il traduit: «By
Wasil (b) Fahid b. Bara' (b) ' .«U qbatت Toutcfois R'autcur proposc
aillcur (10) 1a lecture 4g pour lc premicr mot. La rcstitution
n'cst pas cxacte. Nous lisons: uإن g fhdr brhy 'gbt ct 'inscription
corrcspond donc Csaf. 3818 cxccption' خ1 du mot fhdr cc qui nc
changc ricn au scns. Lcl devant le u prouvc quc cc texte cst
incomplet.

(uc pcnscr dc ccs traducuions? Nous sommcs d'avis qu'on
cst loin dc cc qu'ils signifcnt en realitE. L'autcur du Gorbur commc
aussi le prof. Littmann mainticnncnt leurs traductions dans le sens
gencral du contenu des textes safaitiques. Mflle Pirennc,par contre,
dtpassc largcment, par son intcrprEtation rcligicuse, tout cc que
nous savons de la rcligion dcs Arabes safaites telle qu'elle se dEgagc
de l'enscmblc des tcxtcs dont l'intcrpretation cst certainc. Evidcm­
mcnt, ce nest pدs une raison pour considErer I'interprEtaion de
cct auteur comme fautive a priori.

Examinons donc de plus prEs ccs inscriptions. Le verbe nzr
et sa Ve f. tج r (tngr) ne prtsentent guEre dc difcult&. Ils signifent
«regardcr», sens sur lequel tous lcs auteurs sont d'accord. Ajoutons
quc dans les tertes safaiUiques cc verbe s'cmploie toujours cn rela­
tion avcc un objet concret (ll). D'apres Ie prof. Ryckmans (12)
il impliquerait une idEe d'hostilit&. C'esT i notre avis plut6t un
sentiment de crainte, de malaise.

Avcc le mot hsmy on rcncontre la premiEre diffcultE. Le h
est a l'awis dc tous, l'aricle, mais quc signific sny? Nous avoRs
٧u que d'aprts lc profcGseur de Louwain mm» scrait un nom gcntilice
indiquant un membre de la tribu Sam (l3). Pour Littmann le
mot signifcrait «ciel» d'aprEs l'arabe . ساء Mlle Pirennc y voit
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le dieu Kcrcsasp-S5m-Samam-Saman, mentionnE ans les textcs
pchlcvis et qu'on rencontre Egalcmcnt dans lcs tcxtcs dc Hatra
sous la forme SMT", Elle rejoinR plus ou moins la thisc dc Ryck­
mans cn ffirmant quc .5٨fI' cst un gcntilicc mnais frme lu nom

.ivin S5m (ancttrc dc Kcrcsasp. ct du 1' sign: nisbc stmniLiqucك 
S٨1' st dlonc cl'aprEs cct autcur un mot s .nnitis(l4) ث

Pour prouvcr sa t!1Esc, lflle Pirennc a rET:Ours aux tcxts de
Hatra qui mcntionnent un dieu S.IIT'D1 DT 'gB', cxprcssion qui
corrcspondrait fomcllemcnt ct prcsquc matricllcment A la for­
mulc safaitique lsmy brhy 'gb (15:. On pnurrait toutefois objccter
quc si la resscmblancc matEriellc dc ccs deux c.prcssions cst en
eRet frappantc, il faudrait encore pouvoir prouver quc lcur contenu
es le mEmc. Or il nc faut pas oublicr que nous sommes ici dans
deux mondes ifTErents: Hatra ذ chcz dcs citadins hcllEnis&s et
chez les Safaites parmi lcs b&douins du descrt, deux civlisations
qui sopposent. Le contcxte dcs inscriptions dc Hatra prouve bien
que SMT' doit €trc considtrE comme un dicu (l6), mais il cn esT
tout autre dans les tetes safaitiques i ن le contextc ne suggEre
d'aucune fagon que. hmmy doit s'entendre d'une divinte. Commc il
ne peut y €tre question d'identifer la divinitE dsmy des textes sud­
amabes (I7) a partir dc la seule rcssemblance de son nom avcc
SAWfT' hatreen, ainsi hmmy safaitique, malgrE la correspondancc
consonnantquc du nom, n'implique pas l'identit& avec SM1.
L'Epithete 8T 'g' du dieu hatrEen e1 4ui correspond de fait a

expression rhy 'gbt des inscriptions safaitiques n'y fait rien, cesا' 
·cxprcssions n'ayant pas le sens que l'auteur pense pouvoir leur
donner.

S'il semble bien impossible d'expliquer l'€tymologie du nom
S.1T a partr de laramEen (l8), il n'en est pas de mEme pour
my es tcxtes arabes safaitiques. La racine arabe mm signife «Etreى 

haut, &lev&» et n'implique pas nEcessairement l'idee de «ciel»»
comme Ryckmans l'a dEji signal& (l9). Le mot arabe mmu indique
une ElEvaton, une hauteur quclconque. Or lsmy est ici complEment
direct du verbe n r.Onج traduira donc materiellemcnt: «ct il a re­
garde «la hauteur»». Mais quellc est cette hauteur? C'cst Csaf. 3753
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.D.11,282 qu va nous dlonnrr, ndirrcrment il cst vrai, unc rEponseت 
Dans ccttc inscription or dnt quc lc afanrr ؟ «a jcte un rrgard str
Ia «hautcur»٠ ct s'est troublE» (litt&talcmcnt: il cst devenu faihlc,
cn arahc muy, IId f). Par consEqucnt, Ic gcste de rcgardcr cctte
«hautcur» donnc dcs scntimcnts dc tistcssc. Or nous savons par
LitumSyr. 258 quc la vue des monumcnts fneraires cngcndrc
che> l'obscrvateur tn scntiment dc tristessc. On y lit, en efet:
hr hmhh bry dr, «il faiblit cn son intErieur a la vuc du monumcnt
funtraire» (I9 bis). Plusieurs autrcs inscriptions (cf. LittmSyr.234;
243 ; 344; ،Csaf. 657; 1833; 3867 ctc.) nous disent €galement
que ces mEmes scntiments sonT provoqu6s par c geste dc la posc
d'une picrre sur lc tombcau des d&unts. Cette «hauteur» n'est
donc autre quc le tcrtre funEraire, fait .dun amoncellcmcnt de
picrrGs sur 1a tornbe (20). mmy signife «tertre funEraire», le «caimn»
comme discnt les Anglais.

Csaf. 2076 prend alors un sen fort clair. Ryckmans a traduit
ce passage: «et il s'en alla, et hsmy (le Samite) fut mis cn fuite en
ce lieu» (2l}. Le texte dit qu'un Safaite a post une pierre pour
$. et R et conUinue: fr'l wm(v)! f(a)r wnnfr hmmy ce qui est traduit:
«et transfxus cst, et mortus est. Et' abiit etc.» 0n nc voit pas
trEs bien ce quc cela signife dans cc contete. Nous traduisons:
«et il perdit la raison et faiblit ( syriac , سه defecit) et s'en alla
et abanddrna le tertre funEraire». Nous pcnsons que hهm est ic!
encore compIEment direct. Ryckmans rend le verbe tnfr (Ve f)
par «Etre mis en fuite», mais le sens exact de la Ve forie st «sc
mettrc (ou sc trouvcr) dans la situation ou le verbe de la seconde
fomc place son complEment dircct» ou bien «ccercer laction sur
soi-mEme ou dans son propre interEt» (22) et par consequent tnfr
doit €tre tmaduit par «abandonner».

Csaf. 329 est encore plus explicitc. hmmy sc trouve dans le con­
tcxtc suivant: wنu fa hgdl fm wtnج r hmy cc qui cst traduit dans le
Corpus: «ct advenit Ha-Cadil. Et benefcium() Et attendit Sami­
tam» nVous pensons quc gd est un substantif; cn arabe  وجدل
««tombcau» et mh un verbe, en arabe , م'ح chanceler» et nous
traduisons: «et il vint au tombeau et il chancela et iljeta un regard
sur le tertre funEraire».
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I.cs 1cxtrs Csaf. 892 t 1993 pcuvcnt €trc unc confirmation
e: ntre intcrprEtation du mot hsy. Dans ccs inscriptions lc vcrbc
nج r cs١ rcmplacc par le vcrhc lrs. En safaitiaue ce vcrbc : gEntra­
l«mcnt le scns dc nr (cf. LitmSyr. 210; 212; Csaf. 3062; 58,

,tc.) (23), m:is cn arabc il a €galcmcnt lc scns de «arrangcrن 
reparvr» tL mEnc «fairc unc diguc». .lors il n'Ust ps impossihle
qu'on doivc traduirc notrc csprcssion: «ct il a fait {ou reparE)
lc tcrIre [unErairc». Lc contcxt nc s'y opposU ps. Il nous scmbl
quc c scns cst claircment attest€ dans LittmSyr. 660. Ce tcxtc
porte: uhrg mby rز{غ «et il a fait {ou rEpart) lcs constructions dc
picrrcs». Littmann a rcndu ccttc inscription: «and hc was on thc
look-out from the structures of rocks», mais mbny corrcspond  خ
notrc avis l'arabe خ . ما Il s'agit c la coRstruction du tertrc
funErairc comme dans LittmSyr. 683: ny لأة ,yطبل «et il construit
lc tombcau» o signifie يu ي «picrrcs». Cf. cncore wgl 4 cctte» ,رy بuي
stnucture, lc tombcau», daقn LitmSyr. 684.

L'cxpression brhy 'gbt spEcifie encorc davantage lc scns de
hsmy. rhy cst traduit «lacunam»», «fogsE», par le prof. Ryckmans
qui se basc sur l'amabe ,« مر «tcrrain spatieux encaisst», cc qui
suggErc bien l'idEc d'un foss€ mais aussi dune fosse. Par contre,
MIIle Pircnnc rend ce mot par «sEjour spaticux (ou asE) de la
vie». (24) ct sc rapporte l'adjectif rahy qui signific «large, ais&»
d'ot le sens sccondaire «tranquille, perpEtuel, assurE pour toujours
(etat ou vie)».

On ne voit pas bicn comment l'auteur arrivc partir de cet
adjectif au scns de «sEjour spatieux (ou aisE) de la vie». Si r'h
(pour r'hy) signife bien «tranquille, aisE» appLicable un خ etat ou
une vie, l'idEe de «sEjour» y est complغ tement Etrangere. Visible­
mcn l'auteur a EtE infucncEe par son intcrprEtation dc l'cxpres­
sion BT 'GB' du texte hatrecn, qui, comme elle ['afrme, peut

BT '[VLMW «maisonخ tre une locution abstraite comparableث 
d'&temnit&» de ['Eccl. I2/5 o on lit: «car l'homme s'en va vers la
maison de son &ternitE», et dans aquelleا erpression DT aurait
le scns gEnEnal de «demeure» et IVLر W celui d'«&ternite» au sens
abstrait du mot (25). Mais cst-ce lA bien une interprErauon cxacte
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dc cc tcxtc bibliquc? Lc sens gEneral de DT est souvent modifiE,
rcstrcint par lc mot qui le dEtcrminc ct c'est auinsi quc lcs cxEggEtes
nous discnt quc I'cxprcssion BT 'I1LWY cst un simplc cuphE­
nisme pour «tomheau» {26). D'ailleurs, fauv-il s':tttcnclre l'idtc ذ
'unc cmceure ¢tcmclle au scns absrait du mot, c..d. i unc vic
urncllc chcz l'autcur dcs ،Vanitt tlcs Vanits» qui nous coNscille
si [ortcmcnt dc jouir.des biens de ce monl parce qu'on ne oit -­
pus s'attcndre autrc chose icf. 5 17-19; 6/2; 3/22; 2/24; 3/13;
9/7-10; 1l/7 ctc.)? Fvidemmcnt, lc mort «labitc» ans son tom­
bcau, c'cst une vieillc idEc stmitiquc, maisy sjourne-t-il autrcment
qu'cn tant quc mort?

Lc mot ''ht spcific rhy, «fossc». Il nc doit pas Etrc lu comme
nom proprc, comme MIIle Pircnnc l'a hien vu. Rour ellc, cc mot
doit sc lirc nabat ة' ct significrait: «rثsultat, tcrme, bonne n et
rtcompcnsc ELcrncllc» (27). 2ous pcrsons quc ccs significations-l3
constitucnt plutdt le scns sccondaire du mot arabe 'ugb (28). En
r€alitE il faut lire ,giba4 ة' «fin, temc, issue, r&sultat», comme
1'aramEen 'igba' signific «fin, rtstltat» (29). On traduira donc
rhy par الأي «osse de la fn» ct l'arameen BT 'gB' par «maison
dc la f», dcux cxpressions tquivalcntes ct qwi sont un euphe­
misme pour «tombeau» (30). L'exprcssion cn soi ne comprcnd
aucunc idce,dc survie, pas phus que le contcxtc safaitique n'cn
suggEre. Nous traduisons donc n;r ة hsm brhy 'gbt, «et il ajetE
un regard sur lc tcrtrc funEraire sur lc tombeau».

Notre intcrprEtation est cncore confrmEe par Csaf. 3818 et
LittmSyr. 843. Dans ces tetcs on lit: u4lg bhdr (ou fldr) brhy 'gbt.

»vcc MIlle Pirenne nous lisons taliga, «&rre tranquillc,jouirdu reposاء 
au lieu de tملم ga, «nciger» propos par le prof Ryckmans. a ا
traducUon «et il a acquis la quiEtude dans ce licu, dans le sEjour
spaticux dc la vic fnale», avancEe par Mlle Pirennc ct qui indi­
querait un sEjour bienheureux dans l'autre mondc, nc nous semble
pas devoir Etre retenue. Le verbe lg etant un vcrbe d'etat ne peu
€tre tmduit par «acqurir la quiEtude». 2ous traduisons: «et il est
au rcpos dans ce lieu, dans le tombeau». Cest bien dans ce lieu,
dans cc tombeau que repose le mort et non ailleurs. On comprend
alors lcs demandes de paix et de repos adressEcs au dicu dans ces
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n cruptIoNsت ( ٤ ؟ Csaf. 192: ". 152; 206!.
ious pcnroك donc quc Ie mot hsny des textcs safaت Liqucs ct

gنu d&signc le 1ertre funEraire construIt sur lcs tonbcaux, ne pcut
Etrc assimilE 'SiY خ des inscriptions de Hatra ou ce mot est  ة
nc pas £n doutcr le nom d'une divinitt en rapporl avcc lcs morts.
Aucun dc ccs tcxtcs safatiqucs ne nous pcmet d'attrihucr aux Safai­
tcs la croyance i la vie futurc, ryy 'gbt Etant unc simplccirconlocution
de «tombeau». S'il cst vrai quc les Safatcs commc d'aillcurs tous
les Arabcs prtislamiqucs honoraient lcurs morts cn construisanv
un tertre funtraire sur leurs tombeau; eT cn accomplissant A loc­
casion lc gcstc de la pose d'unc picrrc sur ls sEpultures, ricn ne
nous suggere dc voir ccs gcstcs inspirts par la croyance la خ vie
€ternellc.

2ous avons dit plus haut qu'il semble bicn impossible d'cx­
pliquer le nom divin SMtT' partir خ d'une racine aramtenne. Pour
trouvcr la solution Etymologique Ingholt a cu rccours a une racinc
arabe; Mlle Pirenne y yoit un nom divin iranien sEmitisE; Mf.
Dussaud pense que lc nom semcion cst basE sur le nom divin Simia
ct pour Caquot ce terme signife simplement «enseighe» bas& sur
1'hEbreu nima (31).

NVous sommes convaincu que la solution, comme d'ailleurs
eu S,1, est indiquec par lc texteت lle de tout le problEme du d·عه 

e Lucien de Samosate (32). Il nous est dificile de souscrire aة 
laffmmation dc Mlle Pirenne sclon laquellc Lucien «n'a &videm­
mcnt ricn compris ce qu'il voyait et il a &tE mal renseignE» (33).
Les nouvelcs d&couvertes de Hatra nous semblent prouver qu'il
a raison sur tous les points qu'il avance. I nous ا dit:
l: qui HiEmpolis il se dresse cntre les starues d'or dc Zeu (Hadad)
ct de Hera (.targatنs) unc image qui nest pas une statue. Et il
specife:
2: quc ccla n'a ps de forme proprc, c.•d. n'est pas uniforme
dans sa reprثsenttion,
3: quc, par contrc, ccla porte lcs caracteristiques des autres divi­
nitEs, c.a.d. les symboles,
4: que lcs habitants eux-mEmes l'appcllcnt «semeion», cnscigne,
signe,
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5: quc ce dieu n'a pas dc nom proprc ct qu'on ne connait rIen
dc son originc; ni dc sa forme, c.a.d. dc sa rcprEscntation humaine.
Tout ccla est trEs cact:
:1d {: [,ucicn visc «l'cmblEmc» dont nous avons maintnant
plusieurs txcmplcs. Il fgure sur lcs monnaics, commc dans lc
tcmple, cntre Hladd ct Atargatis.
:ud 2: cct cmblEmn n'a pas dc rcprGcntation wnitorme. Ily cn a
de dlifTErentcs. Lcs planchcs a cth dc l'article dc Mllc Pircnnc (3،)
n reproduiscnt dtja cux diferenاs; un autrc, d'aprEs lc tcNte
&lc l.ucicn, pnrtait unc colombc sur lc sommet; cclu qui accom­
pagn lc tcxtc n. 3 d: Hatra reprGscntc lcs plan&tcs dans l'ordrc
chaldccn (35). Et il dt yavoir d'autrus.
ad 3: il portc [cs caracttrisUiques, lcs symbolcs, dcs autres dieux.
La olombe suggErc Smiramis, 1c scrpent AsclEpios.

4: on l'appclle «scmcion», signe. C'est bicn un cnscigne romain -
quc.suggErc ccttc imagC.-
ad 5: il.n'a pas dc nom propre, Lucien vise.lc dieu reprEsentE
par cctcrscigne. Semeion n'est pas un nom propre. Puنs on ne con­
nait pas son origine, ni sa fomme. C'est donc un dieu inconnu qui
laisse non seulemcnt sa personnalite.dans l'ignorance, mais cncore
sa rcpr&scntation corporelle. C'est dire donc qu'au temps de
Lucicn, i n'y avait pas dc statues d ce dicu, ou du moins il n'en
&tai pas au coumant.

Toutes ccs indications nous permettcnt de r&soudre Ie pro­
blEme de SMT. Disons d'abord que 'idee d'un dieu inconnn
n'est pas €trangEre aux Crecs. -Les Actes des Apotres 17/23 nous
discnt qu'il y avait Athenes ذ un autel d&die au theor agndstos. On
lui rendait un cultc quoiqu'on nc stt rien de sa personnahite.
D'autrc p:ur lc nom semcion renvoie €galcmcnt aux Crccs. Donc
dan le monde hcllEnis€ on congoit qu'il puisscy avoir un dieu
iconnu, ct L.ucicn nous l'affrmc.

Les Scmitcs, mEmc hellEnis&, avaient bcaucoup moins de ten­
dancc i 1'abstracUion que les Grecs. On congoit qu'iLs aicnr pu
sentir lc besoin de donner u nom a cc dicu; pour eux les choxes
n'cristcnt quc par lcur nom. Fl et a orsل tout naturel de les voir
s baser sur l'indicauion grecque semcion, d'ouIe nom Simi rap-

٧
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part€ par le Pseudo-hIEliton ct Simios, probablement une hellE­
nisation du nom semiuis& Simi. Et c'est ainsi que sous cette forme
cc dicu cst rentrE dans la nomenclature. Or orthugraphiquemcnt
Simi corrcspond cxactement {S:1 ذ des tcxtcs de Hatra ct par le
textc n:3 nous savons qu'il cst repr&scnt& par I semeon qui fgure
: cot& d'un aiglc, probablcmcnt le symbole de ZEus-Hadad, in­
voqu€ dans cc mEmc tcxte sous Ie nom AR}, «notrc Seigneur».
SMT" n'est donc autre chosc qu'tne forme s&mitis&e du grcc
semeion, ici pris comme nom prOprE.

Cuellc cst 1a nature dc cc dieu? Lucien de Samosatc nous dit
quc c'est u dieu mystErieux qui na pas dc nom ct dont on ne
connait pas l'originc ni la forme. Cela &videmment laisse la porte
ouvertc a toutes sortes de spEculations. Et l'auteur nous dit qu'on
en a fai d&ja a son poquE. Ce dieu mystErieux dont on ne connaft
rien, sinon qu'il est reprEcntE par le semeion, avait grandcment
intniguE lgs fdEles, comme il intrigue cncore les savants modernes.
On s'est eforce de l'identifer a l'un ou l'autre dieu connu, et mEmE,
les .nouvelles dEcouvertes en font foi, de le reprcntcr sous une
forme humainc d'aprs lcs caractristiqucs qu'on a cru pouvoir
lتu attribuer partir d'unc identifcation possible, basEe sur ce
gue Lueien appelle «les caractErisuiques des autres divinit&5»,
visant lcs symboles qu'accompagnent lc seion. Examinons donc
ccs quclqucs idcntifcarions quc lcs textes nous signalent.

Ainsi il existait une lEgende selon laquelle Simios scrait un
beau jeunc homme qui s'est uni DerkEto خ (Atargatis) et dont il

(aurait eu une flle, nommee Semiramis (autre nom pour Simiaلز 
(36). Or justcmcnt, nous reLrouvons sur un monument ce bcau
jeune homme (planche de l'artcle de MIlle Pirenne) avec le
semeion A cot€ de lنu . On congoit alors qu'on ait pu voir dans ce
semeion une represcnTauion de Simia. D'autre part, ce semeon
portait parfois, d'apres le temoignagc de Lucien, unc colombe
sur son sommet. Or les HatrEens ont certainement connu la legende
de lenfant SEmirams nourrie par des colombGs et qui s'&elwa
a loccasion au ciel sous l'aspect d'une colombe.

Une autre Iegende, rapportEe par Lucien et le Pseudo­
MEliton, met Simi en mapport avec le d&luge. aا cEr&monie dc
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l'hydrophoric l'honorait sous cet .spcctة On comprcnd donc que
certains ont pu lidentificr au dieu Deucalion, le Not grcc.

0n ['a cncore identifi& ,Dionysos خ le Bacchus romain. On
nc voit pas bicn pour quclles raisons. Ccs «phallus» dans lc tcmplc
nc sont pcut-Etrc pas ttrangers cet خ cssai d'idcntifcation. Le
bcau jcune homme au tomse nu ct a la couronncDg2lcurs surJa
tEtc a pu suggErcr la mEme idcc un ذ observateur supcrfciel.

D'autrcs l'ont idcnuifi€ .Asclepios خ Probablcmcnt encorc  ذ
causc dc cErtaincs symbolcs propres cc dic. On sait qu'on
posstde dc lui «unc statue d'or ct d'ivoire, ouvrage de Trasy­
n&de dc Paros, le reprEscnant sous la figure d'ur hommc assis
sur un trOnc, ayant un bAtoH dans une main, ct appuyant l'autre
sur la tEte d'un scrpcnt, avec un chien couchE prEs dc lu» (37).
L'imagc du beau jeunc homme qui portc un baoi dans la main
٤tquia un chien couch& pres de lui, a pu se prEter pour quel­

qucs uns A cctte interprEtation.
Nous savons par l'inscription n. 3 dc Hatra que SM1 Et mis

cn rapport avec le tombeau. Cest un autre rEultat dc cet essai
d'identifcation. Nous sommes loin du dieu de I'hydropho:ie.
Le cultc des morts &vouc dans l'espnit grec ou hellEnise l'imagg
des eners ct de son veilleur' Cerbere. Simi sera alors considEr€
comme une sorte dc Puton a l'air svere ct tcnant le Cerbere cn
iiasse. Voir la planche 4a de l'article de Mlle Pirenne.

Ces esais didenrifcation ne doivcnt pas nous &tonner St. Paul
devant l'autcl du dicu inconnu d'AthEnes, identife cclui-ci au'
vrai Dieu. Il ne faisait pas autre chosg que ce qu'ont fait les Hat­
rEens et les Hierapoltains devant lc semeion. Mais ces difErentes
intcrprEtations, ces difErents r5les qu'on a artribuEs a Simi-SMY'

 ب،

ainsi que les difEreres cultes par lesquels fut honorE ce dicu cach&
sous lembleme du semeion, prouvent bien que les fdEles de l'6po­
que n'avaient pas rEussi dEcouvrir خ la vraie personnalitE dc cc
dieu. Aurions nous plus de chance' quc les anciers? Mlle Pirenne
lc pcnse. Pour elle SMT Et le dieu iranien Keresasp ct la relgion
de Haura et d'Hierapoاis ast le produit d'un syncretisme mazd&o­
chaldcen. Lعs monuments et les tctcs sont interprets d'apres ce

١.
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idcs. .7ous pcRsons avoir Etabli quc les monumcnts pcuvent
s'cxpliqucr par le climat hcllEnisE dc ccs rtguons et lcs tcxtcs
par lcs idtcs sEmitiques. Toutefois il scra diflcile dc nier unc ccr­
tainc infuencc persc, signal&c d'ة illeurs par dcs sources diRErentes
ct ruiest surtout £cnsiblc dans ls costumes dc ccrtuin pcrsonncs­
gcs. L prث scncc dc Pcrscs Hatra ct Hiroplis خ pcur sc conccvoir,
cus dcux villcs Etant dc grands centres cosnopolites. .llais attribucr
a cs gcn une inNucncc rcligicuse qui a wncne a la suhstitution
complEte dc la vicillc rcligion canantcnne hellenistc nous cmblc ؟
pcu prohablc. .ous savons par Dion Cassius que Hatra Etait une
willc dcdiEc au dicu soleil ct les monnaics lc confirmcnt. .lfaintenant
lcs cxtcs y ajoutent leur tEmoignagc (38). 0ue ces gens d'Iran
aicnL pu accEntuer et traduirc n lcurs propres tcrmes certaines
idEcs religieuses qu'ils avaient en commun avec les autochtoncs,
cela cst possible, probable mEme, mais lcur attribuer unc infuence
qui a cu pour eFet le bouleversemcnt complct de la vieille religion,
nous scmble l'encontre خ dus temoignagcs dcs auteurs, des monu­
ments et des textes. Le f itة que SA41 hatreen est associ au culte
du tombeau implique, il est vrai, une cctraine croyance A la survie.
Mais cettc croyancc peut s'expliquer par le milieu hellenisE. Elle
ne nous semblc pas dEpasser les idEes communEment admises dans
ce monde.

Bgyrouth, l 19 marr 1960 ٧A3 DEN BRADENلاء. 

Carp Ineptionwn Semiticanm, Raris quinta. hnrrr:ptione saracenicas)أ( 
eowttunr. Tom ,i Iف Tasc. 1: lareriptuone safaitiet. Paris. 195l, par C. Ryckmans.

(2) LittmSyr Sلآ nn, PEElicatio t ب k Rrireetonع tnieerni! Areheمa ligical
Epditvo 4 5Syria in 19+-5 and 1909. 5«tion C. S،fitie lucrrption by Enno
Litmann. Lcyden, I9+3.

(3) Pirenne, J-, BETH 'A0D.' uenple, nappe d'eau u ه :ie fwt? dans
Buءl tin dn groupe tiagnitiawe «l'tuutes cسh muo-semiii@u VII (I957,, p. 114. (abrev
Gle).

() Pirenne, ]., ig nمrli ما d 'Hieaplisل rie زd Sع u ه dibut rue عه &e, daكn 
Saم a Pagina, (BibliothEque Epheeridum Theologicanm Lovaniesium, vol .
•I1-YII1), Pars-Gemblour, 1959, e .م296 Gسا , p. 114.
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5, Prennr, Religu», p. 294.
١64 1.ittmann, Sز rua, . م137 Cf. aكجu i Ryckmans, C., ciel ما ٤t ta rre عا dans

tr١١nrrviptinrs safailiaues, danu Jl&ما »ges Robor, 1'aris, 1957, . .م362
7٠ Ryckmans, ٤t أei٤ ما tn ,rre عا p. 361,

.cil el t tere, p. JU.3ما ,HyckmanYزلا 
.I4.٨,ircnnr!زلا 

·1١ Iitmann, ,ria ز، p. 355.
١١٠ G:١٢:imSyr- rb3; 656,Gaf. 40١; %N7 etc.---­
I2١ Iyrkn:ns, le citl et ta terre. p60'د. .

,terre اe1 اp. زلا"2. p. 36٤t t٠lycknnans. 1.e eielا.ا, 
٢١٠٤٠ircnne, Rrligio, .G .م'2 لا

1.٦ 1renue:, Giltes, p. 1133- 114.
»

• t١١٠ire-nn0>, Retieion, p. . لا23
• ١7 .٧Il lir.nn: a prnpn¢ l'idcntit u «iuu utl-arrlc dsmy ct «ly .5iy

L٠ latr: -t ا ٨fueon; L.NTY (1٦6), p. ,' زاا cf.-a١١٧٩i tyckmans, G:.. Hente»
٠r٠1 {:irh i» ٢٩e 5intk Ar:li.e trrrtior, tlans Jual ٩f ennitic ؟. ftdier, 1II

.andnnnd rett idlee actucllcmcntأ mais «emlyle Iicn avir a22.١.41٦٠ )ن[، 
١٤-٢ir٤nne, leligio». p. 2%75.

[!١ Tykmans, l٤ tir et ta trre. p8. :: .l ا
[9H is ر ١ لث tt a traduit :ث1 par l :nnaIn ء ٠h Iurled his lan?c a1 tl

aireا nalc tutefai» dlan. sot comenج auteur sigم' l ? sl١ar) wword». Lأ١١ iق 
qR lintprEtation dc nots kr el d:r t ى pl hyphEtique tt au licu e lir
bء h: il ١it rlh, «his lanc0. N7uus voyons dans le mnt hr le verbcarabc  خار٠
،«٤r٠ faillc, d&hilc, faiblir» ct dan bnhk la prtpoition b, le su b tanLifت arabe

.pronom pasessif٨pwre (d'unc chae;» ct leت l+ raur m&me, la part la pluخ٠ ء. 
(oir cn ١garitique mh rik, «the hrains of thy heaU», .cf. Cordon, tgriiie
.11،rn:l. IILر p.287 qwi rcnvoie ,r ذ et .ًه م: makhu. Rour dk4, cf:l'aramEen
p٨}R lan l inscription de 5tarcky-Ingholt op. cit.) ct miFhu. Pour dk, cf.
[arar:en IFT٨ d5ns lcs inscriptions de Starcky-IngholI, ap, eit. Cf. au si د
٤٨ Phenicicn, ClS, 1, lI6 : mrbt skr bhym, « stele cammEmorativc parmi ls
1٧an٢«٤1 Oum cl-\wamid : kr ,l )}ر٨'}6'55' « monument commemo­
r3tI w'a 6rigt i son p rcغ » (Bnlletin dw .ttute de Berowti, :IlI (1956)، ( .م52

te٨ عu Safa et daisaud, R.-Maclcr, F., L:%r.ge arhtntogigreك CR. Du20 ر
Dر dbrt at-Drغت , Paris, 1901, p. 24.

:2١; Ryckmans, ciel ما et ta uerre، p, 36l.
:!2. Caudcfroy-Dcmombynr-Blachtre. Gramnire «te t'arabe cتal iignue.

Paris. n. 00.
{23, Ryekmans, el ما et .u rreم ما p. 362.

.Rrigion .+لا p. 2II4 eم١. ,Pirenne, Glec!٢ ر
+.Iirenne, Gle, p. 113 et Rrligion. p. }25 ب20

,idenعLق, on i Veteis TestanentiLbaتعrع Cf. Kochler-Daumgartner, L20 و{
195.3 ad byt. Cf. aتعu i en Phenicien, CIS, 1. 124,1: <M dإ 8t 'tm ,br و « chambre
dela vie €tcnelle, tombeau.»

l'appui desa thtac nt nous semblenlذ de« autre teRte que l'aureur citcحا 
pa3 prouer davanLagc. C'et d'abord un rere provenant de Doura ct qui rel3te

 بء

٩
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quun haIreen a fait une ofrande «pur 5a w١e €terncllc» la ذ dIvnte Sams
{'L ٦HHrLL). Ce tcxte et bilnguc t le grcc 'raduit cette cpresion par

-Ce mot ne signific pa4 ncciairemen' "alvt» dans le sen dc «vie tter3 .تمtiuو 
nclle» Dans unc inscription grcnue IruvEc amara\. ذ et d tantه du sccond siEcle
de notre &re on lit: ter 1itri i ت ما neikir L ukunuم Arituou Fomtm)odau Iiseros...»
'cf. Dكغu aud-Macler, Yayoge archtologrue, p. 149). II ne 3'agit pدs lذ d'une vie
tcrnclle, m isج rlun hien conCr%t, la vi0: tcrretre cn &n&rat. Et cet &galtmcnt
lc sens mat ك aram&en HW. Nomhreux srnt les txte aramEens qui conticn­
nent l'expresion 'L HTtVHT{،f. n. I9 Htra عل et dan 1a RalmyrEne, Starcky­
lngholt, n. 7;0; 43, cf: InghnlL-S1ar:ky, Reuel der hnreiptins stmiiizner de la
Patnyrenء dn Jord-Out, Estrait de I). Scllumbcrge, a ا Patnyyriae -du Nard­
Ouest, Bibl. 8rch. et Hist., t. XLI., Par . ,فز1924 ز Dans ce 1ete LLAt indiaue
1oujoum unc tlvrcc indetcrnnine, «pour Loujours» et et gEnEralement cmploy&
cn relaLion avcc lc verhe « £ouvcnir» {cf. Starcky-Inghnlt, n. 2ter, 8 etc.).
Le cond ع texte invue ct le n. 50) .HaIra عل Deux fidele demandenl la ذ
triade de se souvenir d'eux 'R' D .58., t نo فاء، la uemeure»». MSKN t ت

,S, 1, 3/3, 8; 46/2; .4cf ا1206 Couvcnt cmploy dans les txto plrcnicien؟٦ 
Tabnit B) o ila le sens de rtomhcaun. L'inscription CIS. 46 et int&rcيsant
pour le probl&uc rpui nous conccrne ici. On lir: btج tntbhyy ypn't 'lmk rhly /lm,

sur a ا rdcmeure» de mon repقd , pourgTEle que ai' ز rigt Uurant ma vie
toujouلاr w.

(27) Pirenne, Glee, p. 114.
(28)
(29)

Voir le dicuionnaire de harimirr!y.
Cf Dalman, ،Arقmm ireh-Jeukrbriieker Hadu5rtrrbueh, G5tingen,

1938, ad vocem, Le dictionnairede Yastrow indique que le scn «fuure wvorlU,
future» apparlicnt A la litt&rature homilEriaue juic.

(30) Le vdcabulaire safaiuque poss&de plusieur moاs pour «tombeau».
Voir Littmann, Sia, p. •

(3I) CI:. Pirenne, Ielisian, . .م291;293;295;296
(32) Cf. The Sز an Goddes, bnng a traNslatian { ه Lرعian'و «De D Sز ria»,

&. ]. Garsمt ng, ,L ndonم 1913, p. 73.
(33) Pirenne, Rء ligion, p. 290.
(34) Cf. Pirenne, Religion, planche ad p. 293.
(36) Cf. Dعح ud, R., religion تعا der Hiailes et sاع، Hournites, dوe Pk٤٠i­

,Paris, Hioire, ,ا1943 der Religionu['ة tinnع fana, hntrduء Smnies, dansع ians e dء 
 .م39.

(36) Pirenne, Rligio, p. 293.
(37) Commelin, R., outlle\ ر mythologie grerqعu et romaia, Paكr , (sans

date), p. 210.
(38) C٢. Sau, IX (1951), ; .م183-170 ,S naز :IX (1952), p 89-118;

.XY (1953), p. 234-246.


